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nos bons beurres français, parceque lca premiers, aut sortir dc lai baratt
sont imnu diatensent salés il ino dose do sel qui varie de 4 a 0 pour 100
suivant In saison, taudis que les nôtres arrivent entièrement douz, sans
sel sur les marchés.

49La consommation du beuîrre sans sel parait 8tro lino chose nl poil
près inconnue dans les pays dut Nord, tels quo le Daiemark, la Suède
lit Norvège et une partie do l'Allemagne tandis qu'eu France, en Ant-
gleterre, en Blelgique, en Autritlie, en Suisse etc; u fait grand cas des
beurres frais, non salés. Il résulte de cette diffcrence qu'eu Frranice nos
producteurs s'appliquent à. obtenir dans leur& fermes sîn beurre destiné
à la consommation de table locale out aux usages culinaires, et dont
nos consommateurs apprécient lit valeur cn raison de sout arôme, sa
consistance, etc I

Il Dans le Nord do l'E urope, aut contraire, on fabrique des beurres
.,alts destinés à l'exportation et dans lesquels les qualités qui font le
mérite de nos bons beurres français sot dt'trute, ou mnasquées et reta-
placées jiar une anitre et seule qualité, lit résistance au Tancisseinetl. llr.
Lesieur à l'ort Dessin, a Constaté, qu'à 4 degres il faut 25 titres de
lait au maximuni tour obtenir 1 kilogramme de beurre, tandis qu'à
12 degrés il on faut 28. D'oit en supposant pour un boit troupeau de
vaches niormandes, un rendement moyen annuel de 2,500 litres, unie va-
Cioe donnerait dans le premiercas 100 kilogramnmes de beurre, et dans le

IL'esprit orné do coquetterie et la tôte rempie de vanité,
voil1.un ce-Àtain nombre de nos filles canadiennes. Le couvent
"de ............ a voulu remédier, autant que possible, .
"ce triste état do choses on formant le coeur des jeunes filles
"à une grande humilité et à une belle émulation pour le
"travail pratique, ce qui est de nos jours Io complément de
"l'éducation d'une femme vraiument digne de ce nom. "

Ce sont là des paroles sévères A. l'adresse de la pluplart de
nos couvents, et nous ne savons pas si elles sont d'une appli-
cation aussi géuérale qu'on semble le dire. Mais ce que nous
croyons; c'est que ces paroles méritent la plus grande attention
de la part de ceux qui ont pour mission d'instruire les jouuc.4
filles canadiè*nnes. L'éducation est utile et tuffne nécessaire,
mais il ne faut paa qu'elle serve à déclasser nos populations
agricoles ni à leur ôter le got du travail. Nous sommtes d'avis,
avec l'auteur des lignes citées plus haut, qu'il est nécessaire
que les jeunes filles soient avant tout humbles, laborieuses et
aient l'ambition de bien remplir la mission dont la Divine
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second SEI kilogrammes. La différence en plns seraitlde il kilogrammes, Providence les a chargées ici-bas. Si avec cela elles sont ins-
qu orspondraient en assignant seulement une valeur moyenne de 4 truites, elles n'en seront que plus en état de bien faire. Mois,
fnslklogramme, decebeurre normand, àun rendementde plus de siau contraire, elles n'ont que leur éducation, et un coeur

44 francs par têts dans le cas ou le lait serait tntii Par las Méithode du Si, pagoslse utu sxqisn nrpotae
refroidissement."1 ie linn-e tsrou exqisn nrpotae

Vous voyez que tout en niant la supériorité des beurres danois sur elles. ,

les beurres français (ceci est une question do gent) Mr Pourlait re- On ne saurait apporter trop d'attention à inculquer aux
connaît les mérites du système Swartz pour la production d'un bourre 1jttnes filles de la campagne des principe qli les mettent,
de conserve propre il l'exportation. tout en les instruisant, on état de faire debonnes femmes de

D'ailleurs la difficultô de se procurer do la glace, s'oppose A l'emploi cultivateurs.
du systètme Swartz on France. 1

L'éducation des filles.
Nous lisions au cours d'un aitticle publié dans" lat Min crve"

du 9 août l'entrefilet suivant nu sujet de l'éducation des filles
yL'm'ucation des filles laisse beaucoup -1 désirer ici. L'on

"ne forme plus guère dc femmes, dans la plupart de nos cou-
"vents; c'est une vérité dure à. dire; l'on nous façonne

"paffois de jolies petites poupées, bonnes à ennieher ou à.
cji ianoUzillice', tout au plus.

"lla vérité.",
'M. 'Pardivel, de Qnébee, est le propriétaire rédacteuîr d'un noutveau

journal ayant pour titre - Let l'érité "I Blien que nous n'ayons pats
t'lîabitude.dc faire de réclame pouîr aucun journal, tout en étant très-
sympathaique à touts nos confrères doe la presse, notas croyons devoir
déroger à. notre thabituade, est faveur de La 1dd En effect, la raison
qui nous empêche de parler eu fatveur des journaux, est que tous sont
des journaux de partis, et que, vu notre position officielle, nous
devotîs étre au-dessuts de tout esprit de~ parti. Or le journal

i

AOUT 1881


